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EUPHORBIA MACULATA L. 
Observations portant sur la morphologie des stipules. 

Par P. HUGUET 


Parmi les Enphorbiacees que l’on peut observer dans la Flore Fran- 
gaise, le groupe des petites Euphorbes couehees, a port prostre, merite 
de retenir l’attention. Elies appartiennent a la section Anisophyllum et 
sont caracterisees par le developpement de plusieurs rameaux partant 
d’un raeme point a la base de la racine et se dirigeant dans toutes les 
directions. Ces rameaux sont appliques sur le sol et se redressent a peine 
a leur extremite. Les feuilles opposees presentent une dyssymetrie parti- 
culiere : le bord distal du limbe est presque en prolongement du petiole 
alors que le bord proximal presente un lobe tres accentue rendant ainsi 
la feuille nettement dyssymetrique. 

Je dois a Fobligeance de M. P. Jovet, Directeur du Centre National 
de Floristique d’avoir pu examiner, au Museum National d’Histoire Natu- 
relle, les Euphorbes couehees qui sont conservees dans les herbiers, ainsi 
que les echantillons qui nous ont ete confies en provenance de Fherbier 
de Munich par le Professeur Merxmuller que je tiens a remercier tout 
particulierement. L'attention est attiree sur unc seule espece : VEuphorbia 
rnaculata L. Ces examens de plantes seehes ont ete completes par l’obser- 
vation d’individus vivants. En effet, a Paris, dans le .Jardin Cotanique 
du Museum, VEuphorbia rnaculata L. pousse dans l’amas de sable qui 
heherge mi nombre assez important de plantes des dunes ; cette Euphorbe 
se developpe aussi dans plusieurs plates-bandes. Les exemplaires recueillis 
sont vigoureux. L’espece se reproduit spontanement d’annee en annee. 

(jeneralement, VEuphorbia rnaculata montre, sur ses feuilles, une tache 
pourpre, mais cette macule n’est pas toujours presente : les exemplaires 
de certains exsiceata en sont depourvus, d’autres l’ont conservee. Detoute 
fa^ou, elle disparait par le traitement a l’eau bouillante utilise pour rendre 
leur turgescence aux tissus des echantillons secs. 

Dans une premiere etude je me suis attache a observer les stipules 
avee I’idee que ces appendices pourraient avoir, pour distinguer les 
ditferentes especes, une certaine importance discriminative. 

Ces stipules sont situees a la base du petiole, de part et d autre de ce 
petiole ^Pl. 1 et 2). Les feuilles etant opposees il y aura done quatre sti¬ 
pules par plan foliaire. J’appellerai 1 la stipule situee sur la face regardant 
le soleil et 1/ celle symetrique tournee vers le sol du cote droit. 

Je nommerai 2 et 2', les stipules disposees d’une maniere analogue 
du cdte gauche par rapport a l’axe principal du rameau. 
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E. maculata se caracterise par une inflorescence formee de nombreux 
cyathes repartis sur un axe secondaire, 11s sont disposes a l’aisselle des 
feuilles. Je considererai alors les stipules de la base du rameau secondaire, 
puis du plan I constitue par les premieres feuilles opposees du rameau 
secondaire, (PI. 2) puis le plan II, le plan 111, etc. (PL 3). 

L’ensemble de la plante est extremement poilu. Les stipules sont de 
petites lames plus ou moins digitees presentant des poils uniquement 
sur les bords. Ces poils ont deux a trois cellules allongecs. Les cellules 
constituant la paroi de la stipule sont de forme tres irreguliere. 

Si la stipule 1 (plan II) montre une lame unique, la stipule 2 montre 
des digitations naissantes qui auraient pu se developper davantage comme 
on peut le voir sur 1' et 2' (plan II) (PL 3). 

En gros, ces stipules sont digitees une fois (rarement) et, plus souvent 
deux ou trois fois. 

L’examen des stipules montre qu’il est illusoire d’esperer utiliser ces 
appendices dans le cadre d’une cle dc determination des especes (['Eu¬ 
phorbia dc la section Anisophyllum. 

Centre Nationat de Floristique. 
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